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Une ligne de développement et de prise d’influence pour  Sol France : émergences et anticipation.

Dés le début des années 70, les dirigeants de quelques grandes entreprises ont pris conscience que les gens et la société changeaient et ont cherché à tirer parti des tendances et des émergences. J’ai évoqué quatre de ces entreprises dans mon rapport sur « un capitalisme qui fasse alliance avec la vie » : Volvo, Royal Dutch Shell, L’Oréal et Renault. Elles ont poursuivi et fait des émules tout au long des années 70 et 80. 

Ces entreprises étaient à l’affût des émergences et des façons de les accompagner, des tendances lourdes et des moyens de se faire porter par elles, de la variété des scénarios et des façons de  les jouer. Elles ont développé une véritable culture de l’anticipation. La conversation interne, les interrogations et les échanges parmi les dirigeants et une partie du personnel  se sont portés sur les façons dont changent et pourraient changer le métier, les techniques, les produits, les modes de distribution, les consommateurs, … Et elles ont commencé à accompagner la société, les consommateurs et leur personnel dans leurs transformations.

Au cours des années 1990 et 2000, sous la pression d’une transformation du modèle de capitalisme régnant, beaucoup d’entreprises se centrent sur la finance et le court terme. On pense et on parle moins de métier, de consommateurs, de marchés et de visions d’avenir mais beaucoup plus de business plans et de cours de bourse. Le succès financier devient l’axe des compétitions internes et de l’évolution des rémunérations. Les financiers prennent la place des socio-perceptifs, des innovateurs, des ingénieurs, …. Une autre culture se met en place. Des compétences se perdent. Des entreprises passent à côté d’innovations qui répondraient aux attentes diffuses des personnels et des consommateurs et aux déficits sociaux et écologiques. Elles endommagent ainsi leurs perspectives de développement durable.

Aujourd’hui, avec la crise, des patrons retrouvent des marges de liberté. Certains s’en réjouissent ouvertement. La pression des actionnaires court-termistes baisse. Le problème n’est plus de maintenir la rémunération du capital à 15% mais de survivre et de sortir de la crise en bonne santé, plein de vitalité et sur des trajectoires de développement porteuses.

Le programme de recherche-action de Sol nous a donné l’occasion d’explorer ce qui fait courir les agents de changement que nous avons interviewés. Ils visent au premier chef l’amélioration de l’efficacité des actions par la participation et le dialogue, la vitalité et la résilience des équipes et l’épanouissement humain des collaborateurs. Certains visent aussi l’adaptation à une société qui change et à une planète qui souffre et l’accompagnement des émergences latentes mais ils sont moins nombreux à le faire et disposent de moins d’outils pratiques.

Si Sol enrichit sa capacité d’intervention dans ce domaine, elle y trouvera un nouveau champ d’influence et probablement un moyen de se rapprocher des préoccupations dominantes des patrons.

A noter que nourrir la conversation collective sur les émergences et l’anticipation est un moyen de déboucher sur des visions d’avenir partagées qui renforcent la cohésion, la vitalité et la résilience de l’entreprise concernée.

Quelques exemples de travaux pratiques :

° Trois questions au devin,

° Soit une dizaine de tendances lourdes. Lesquelles nous concernent et en quoi ?

° Interprétation collective de signaux faibles variés.

° Soit un jeu de scénarios globaux. 


Que dire du cheminement qui conduirait à chacun d’entre eux ?


Qu’est-ce qu’impliquerait chacun d’entre eux pour notre entreprise ?

° Construire des scénarios spécifiques pour une entreprise.

° Comment repérer des socio-perceptifs ? Comment les enrichir ? Où les placer ?
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